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Abstract 

Premaxilla and maxilla in 30 species of African Barbus hâve been studied. The 
shape and morphological details of the two bones may be used as a supplementary 
taxonomical character. Species of Boulenger’s group T may be easily separated from 
the other species examined. Between certain closely related species such as B. miolepis 
and B. holotaenia the différences are striking. Barbus jae differs in that character from 
ail other species examined. 


Au cours de l’étude des Barbus s.l. du Gabon, l’un d’entre nous (V.M.) a été amené 
à étudier la morphologie de la mâchoire supérieure de quelques espèces africaines. 
Nous avons constaté que si, pour une même espèce, la morphologie du prémaxillaire 
(pmx), ainsi que celle du maxillaire (mx), était peu variable, la différence interspécifique 
pouvait être considérable. 

L’anatomie du crâne et des mâchoires chez les Cyprinidae a été traitée par de nom¬ 
breux auteurs. Nous citerons ici seulement Ramaswami (1955) (étude comparative au 
niveau générique) ou David (1937), qui a signalé de nettes différences dans ce caractère 
entre les espèces B. multïlineatus Worth., B. haaseanus David et Coptostomabarbus 
wittei Poil et David. Greenwood & Jubb (1967) discutent, eux aussi, la forme du pré¬ 
maxillaire et du maxillaire dans la description du genre Oreodaimon. 

Nous avons pu étudier jusqu’à maintenant une trentaine d’espèces de Barbus 
africains provenant surtout des régions suivantes: Kenya, Gabon, Cameroun, Côte 
d’ivoire et Haute-Volta; les espèces du Gabon seront traitées dans une autre publication 
(Mahnert & Gery, sous presse). La variabilité intraspécifique de la forme du pmx 
et du mx a été étudiée sur des exemplaires de différentes tailles de Barbus jae Boul. 
(Gabon, Cameroun), B. camptacanthus (Bleeker) (Gabon) et B. ablabes (Bleeker) (Côte 
d’ivoire). Si, comme nous l’avons fait remarquer au début, l’aspect général de ces deux 
os varie peu au sein d’une espèce, on peut constater une variabilité de certains détails, 
en particulier du bord médian (couvrant le processus supérieur latéralement). 
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Maxillaire et prémaxillaire de certains Barbus , 
face externe; partie médiane du maxillaire agrandie, face interne; 

1: Barbus barbus (L.); 2: B. intermedius Rüppel; 3: B. miolepis Boul.; 4: B. holotaenia Boul.; 

5: B. pleuropliolis Boul.; 6: B. macrops Boul.; 7: B. kerstenii Peters; échelle 1 mm. 
Abréviations: bm... bord médian; ca... condyle d’articulation; cr... crochet; mx... maxillaire; 
pcp... processus postérieur; per... processus rostral; pcs... processus supérieur; ped... pédicelle; 

pmx... prémaxillaire. 
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Nous préparons 1 q pmx et mx du côté droit, ce qui n'abîme que peu l’exemplaire; 
les pièces sont nettoyées au KOH et dessinées sous la loupe binoculaire, à la chambre 
claire. 

A cette occasion nous remercions les collègues qui ont fourni du matériel ou qui 
ont vérifié nos identifications: D r J. L. Amiet (Yaoundé, Cameroun), D r K. E. Banister 
(British Muséum, Londres), Professeur J. Daget (Muséum national d’histoire naturelle, 
Paris), D r P. Goeldlin (Mus. Lausanne), D r L. Ph. Knoepffier (Banyuls s/Mer), D r P. de 
Rham (Lausanne), D r B. Roman (Ouagadougou, Haute-Volta). 


LISTE DES ESPÈCES TRAITÉES DANS CETTE PUBLICATION 

Barbus barbus (Linné) (France, riv. des Usses, Seyssel) 

B. holasi Daget (Côte d’ivoire, Sassandra) 

B. intermedius Rüppel (Kenya, Lac Baringo) 

B. oxyrhynchus Pfeffer (Kenya, Athi river, Thika) 

B. waldroni Norman (Côte d’ivoire, Sassandra) 

B. (Clypeobarbus) pleuropholis Boul. (Zaïre, Stanley Pool) 

B. ablabes (Bleeker) (Côte d’ivoire, Bouaké) 

B. cercops Whitehead (Kenya, riv. Talek, affi. de la Mara) 

B. macrops Boul. (Haute-Volta, Comoé) 

B. jae Boul. (Cameroun, riv. Avébé) 

B. amphigramma Boul. (Kenya, affl. riv. Athi, Nairobi) 

B. holotaenia Boul. (Gabon, Ogooué, Ngoomo) 

B. kerstenii Peters (Kenya, affl. du Cha Shimba, Shimba Hills) 

B. miolepis Boul. (RCA, riv. Mobaye, Lamaboké) 

B. neumayeri Fischer (Kenya, ruisseau à 10 km de Kapsabet) 

B. paludinosus Peters (Kenya, riv. Talek, affl. de la Mara) 

B. trispilus (Bleeker) (Côte d’ivoire, bassin du Dodo) 

B. voltae Hopson (riv. Niger, Niger) 


DISCUSSIONS ET RÉSULTATS 

L'aspect général et la fonction du pmx/mx correspondent, chez toutes les espèces 
examinées, aux descriptions faites chez les Cyprinidae (p.e. David 1937, dont nous 
utiliserons la nomenclature). Le pmx est de forme plus ou moins allongée, avec un 
processus bien distinct dont la longueur reflète le caractère protractile de la bouche; 
il entre en contact avec le rostrum par l’intermédiaire d’un ligament. Le pédicelle du 
pmx se termine par une pointe simple. Cette pointe, chez la plupart des espèces, est 
directement en contact avec le crochet du mx; le processus postérieur du mx se glisse 
sous le lacrymal; deux condyles (dont l’un est nettement plus développé que l’autre) 
s’articulent avec le vomer/préethmoide. Le processus supérieur est bien développé 
et varie dans son aspect selon les espèces. 

En se fondant sur la forme du mx et du pmx, les espèces examinées peuvent être 
réparties en trois groupes. 

1. Le premier groupe contient les grandes espèces de Barbus et correspond au 
groupe I de Boulenger (espèces aux écailles à stries nombreuses et parallèles) (fig. 2, 8-10). 
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Fig. 8-11. 

Maxillaire et prémaxillaire de certains Barbus, 
face externe; partie médiane du maxillaire agrandie, face interne; 

8: B. holasi Daget; 9: B. oxyrhynchus Pfeffer; 10: B. waldroni Norman; 
11 : B. trispilus (Bleeker); échelle 1 mm. 
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Le pmx étant plus court que le mx, il s’articule avec le crochet de celui-ci par l’intermé¬ 
diaire d’un ligament fort. La pointe du pédicelle du pmx est marquée d’un sillon sur sa 
face interne, et élargie: elle est ainsi modifiée en base d’attache pour le ligament. Le 
processus rostral du pmx est haut par rapport à la longueur du pmx, l’index longueur/ 
hauteur se situe autour de 2,0 ( B. waldroni 1,7; B. oxyrhynchus 1,8; B. holasi 1,9; B. 
oxyrhynchus 2,1). Le mx est robuste, le processus postérieur trapu, aussi large que haut. 
Le processus supérieur du mx, chez les espèces examinées, est court et trapu, ne dépas¬ 
sant pas ou peu le profil du mx. Le pmx de B. waldroni, espèce sympatrique de holasi 
(fig. 10) est caractérisé par son élargissement basal, plus marqué que chez les autres 
espèces; de nettes différences s’observent dans la forme du bord médian (qui couvre le 
processus supérieur), mais l’insuffisance du matériel ne nous permet pas d’affirmer la 
constance de ce caractère. La comparaison de ces espèces africaines avec B. barbus 
d’Europe (fig. 1) révèle une similitude dans la forme du mx, mais un autre type de cons¬ 
truction du pmx. 

2. Les autres espèces examinées, sauf une, doivent être placées dans un deuxième 
groupe correspondant au groupe 11 de Boulenger (espèces aux écailles à stries peu nom¬ 
breuses et divergentes): le pmx est mince, allongé (longueur/hauteur = 2,5-3,4), directe¬ 
ment en contact avec le crochet du maxillaire, le processus rostral court. Le processus 
postérieur du mx est bien défini. Des espèces étudiées peuvent se différencier l'une 
de l’autre par la configuration du processus rostral et l’allure générale du pmx, par la 
forme du processus postérieur du mx, par celle du crochet (sans ou avec col net) et par 
la morphologie de la partie médiane (condyle d’articulation, processus supérieur). 
En comparant ces caractères on constate de nettes différences p.e. entre B. miolepis 
et B. liolotaenia, deux espèces assez proches par leur livrée et leurs caractères méristiques, 
mais facilement séparables, entre autres, par la forme du processus supérieur (fig. 3, 4). 
Au même groupe d’espèces appartient également B. kerstenii (fig. 7) qui, pour ce carac¬ 
tère, ressemble plutôt à miolepis qu’à holotaenia. Deux espèces assez proches du Kenya, 
B. amphigramma et B. neumayevi (fig. 13, 14), se distinguent par l’aspect du processus 
rostral du pmx et par l’allure générale du mx (processus postérieur, processus supérieur). 

Les figures 16, 17 reflètent la variabilité chez des exemplaires de différentes tailles 
de B. ablabes, mais là aussi on trouve certaines différences avec le mx/pmx de B. macvops 
Boul. (espèce soudanienne signalée sous le nom de deserti Pellegrin et même reléguée 
parfois en synonymie de ablabes) (fig. 6). Barbus voltae Hopson (fig. 15), par la forme 
du pmx et par la morphologie de la partie médiane du mx (processus supérieur saillant, 
condyle d’articulation fortement développé), présente au sein de ce groupe un cas par¬ 
ticulier. 

3. Une seule espèce peut être placée jusqu’à maintenant dans le troisième groupe: 
Barbus jae (fig. 19). Elle se distingue des autres par l’aspect du pmx, très haut, son 
pedicelle égalant la hauteur du processus rostral. Le mx est également élargi, le processus 
postérieur plutôt indistinct et mal défini. L’index longueur/hauteur se place dans la 
variabilité de l’index du groupe précédent, c’est-à-dire autour de 3. 

Les données qui précèdent permettent de penser que la morphologie du pré¬ 
maxillaire et du maxillaire des Barbus (s.l.), constitue un critère taxonomique valable, 
dans certaines conditions. Il ne devra être exploité qu’en relation avec les caractères 
traditionnels, tout en tenant compte de la possibilité (étant donnée sa liaison vraisem¬ 
blable avec la biologie des poissons) de rencontrer des mâchoires de même forme chez 
des espèces très distinctes, mais ayant un mode de vie voisin. 
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Fig. 12-15. 


Maxillaire et prémaxillaire de certains Barbus, 
face externe; partie médiane du maxillaire agrandie, face interne; 
12: B. paludinosus Peters; 13: B. amphigramma Boul.; 

14: B. neumayeri Fischer; 15: B. voltae Hopson; échelle 1 mm. 
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Fig. 16-19. 

Maxillaire et prémaxillaire de certains Barbus, 
face externe; partie médiane du maxillaire agrandie, face interne; 
16-17: B. ablabes (Bleeker); 18: B. cercops Whitehead; 

19: B. jae Boul.; échelle 1 mm. 
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ZUSAMMENFASSUNG 

Nach Studium des Praemaxillars und Maxillars von ca. 30 afrikanischen Barbus- 
Arten kommen die Verfasser zur Ansicht, dass es sich dabei in Verbindung mit den 
traditionellen um ein taxonomisch verwendbares Merkmal handelt. Die untersuchten 
Arten der Gruppe I nach Boulenger (grosse Arten, Schuppen mit zahlreichen parallelen 
Radii) lassen sich anhand der Form der beiden Knochen leicht von den übrigen unter¬ 
suchten Arten absondern; B. jae Boul. nimmt eine Sonderstellung ein. 
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